
A Gaujac, un colloque de trois jours pour révéler "l’immense potentiel 
archéologique du Gard" 

• 

L’oppidum de Gaujac est l’un des sites découverts par Jean Charmasson, 
en 1963. Photo Secabr  

Publié le 09/11/2022 à 12:30  

La SECABR invite le public à 28 conférences inédites lors d’un colloque hommage 
à Jean Charmasson.  

Quel programme ! La Société d’étude des civilisations antiques bas-
rhodaniennes (SECABR) et l’Institut national de recherches archéologiques 
préventives (Inrap) organisent un colloque hommage au Bagnolais Jean 
Charmasson, à Gaujac, berceau de son destin de pionnier. 

De 1958 à 2006, Jean Charmasson ne cessera ses recherches de l’oppidum de 
Lombren (Vénéjan) à Gaujac. Il a suscité de nombreuses vocations. "Nous lui 
attribuons la découverte ou l’étude de plus de 60 sites, dont les oppida de Saint-
Vincent de Gaujac et le Camp de César", indique la SECABR, Société qu’il fonda 
et présida de 1977 à 2000. 

"40 ans de recherches archéologiques et historiques dans le Gard rhodanien 
entre Ardèche et Gardon", c’est le thème de ce colloque qui a lieu jeudi 10, 
vendredi 11 et samedi 12 novembre. Il s’adresse à tous les publics, afin de faire 
découvrir des parcelles d’histoire méconnues d’un secteur qui "comporte 
beaucoup de spécificités".  

 

 



Archéologues, chercheurs, universitaires... 

Ont accepté l’invitation "des pointures, des intervenants habitués des 
conférences et visites tout public, dans la lignée de Jean Charmasson. 
L’archéologie est un bien commun", résume une des bénévoles de l’équipe 
organisatrice. 

Le partenariat avec l’Inrap, qui a mené un nombre important de diagnostics, 
fouilles et études dans ce Gard rhodanien "très riche d’histoire", permet de 
réunir des archéologues de l’Inrap, des chercheurs du CNRS, des universitaires… 
Les découvertes et leur histoire seront exposées par des spécialistes passionnés 
tels qu’Elie Pélaquier, Alain Girard, Michael Palatan, Hervé Petitot, Thibaud 
Canillos… 

Les sujets abordés sont variés et le colloque fait la part belle aux comptes rendus 
de recherches récentes. Ainsi celles sur l’ancienne église de Saint-André à 
Belvézet ou les recherches en cours sur les ateliers verriers médiévaux et 
modernes du Gard, ou encore le bilan des dernières fouilles réalisées à Gaujac. 

Le Camp de César et l’incroyable mosaïque d’Uzès feront également l’objet 
d’une attention accrue. De Saint-Victor-la-Coste à Cavillargues, de Saint-
Quentin-la- Poterie à la Valbonne… "ces vingt-six communications inédites vont 
mettre en évidence l’immense potentiel archéologique et historique de ce 
secteur du Gard dont nous ne connaissons qu’une très faible partie". 

Rendez-vous les 10, 11 et 12 novembre 

Demain, jeudi 10, rendez-vous à 9 h (accueil et café). A 9 h 30, ouverture du 
colloque hommage à Jean Charmasson avec Dominique Cannaud, président de 
la Secabr, et Catherine Utrera, directrice Midi Méditerranée de l’Inrap. 

L’essentiel des trois jours sera consacré à l’archéologie. Par exemple, découverte 
de l’oppidum de Montfaucon, du petit mobilier dans des tombes du nord du 
Gard, de la vallée de la Tave au Néolithique (jeudi), les vestiges d’une tuilerie 
antique à Saint-Victor-la-Coste (vendredi)… 

Le samedi après-midi aura une tonalité historique. Avec "l’usage du drone dans 
la valorisation des sites castraux en vallée de la Cèze et de la Tave", "la Carte de 
la Chartreuse de Valbonne", "Le quotidien de la Justice ordinaire du village", ou 
encore une "petite histoire des cultures dans la Côte-du-Rhône". 

Des temps d’échanges sont prévus tout au long du colloque. 

Constance Colle  
 


